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Rom. 8,14-17
Ps. 4,2.7.9
Mt. 25, 1-13

Chers frères et sœurs, chers amis de Bonneval, chers membres de la famille
de Sœur Maria,

C'est avec foi que nous vivons ce « passage » brutal de sœur Maria, de ce
monde en l'autre. La foi, en effet, nous permet de situer ce « passage » en
nous donnant des balises réconfortantes :

La foi de sœur Maria était celle qu'elle avait reçue dans l’Église et que
sa famille bretonne lui avait transmise : une foi solide comme le granit de
Bretagne et tendre comme l'amour…
Nous l'avons entendu, Saint Paul nous a donné quelques caractéristiques
essentielles  de  la  foi  chrétienne  et  catholique :  « Dans  la  foi, nous  dit
l'Apôtre, nous avons reçu « tout ce qu'il faut pour ne pas avoir peur » de la
mort, même si cela est un moment de la vie humaine difficile à vivre. Car
l'Esprit-Saint,  fruit  du mystère pascal  de Jésus,  « atteste à notre esprit », à
notre  conscience profonde,  que  nous  sommes  dès  maintenant,  dans  le
Christ, « enfants de Dieu ».
Quel  père, digne de ce nom, ne prendrait soin de ses enfants ? Or, Dieu est
notre Père – comme nous l'a révélé Jésus. Il fait donc tout concourir au bien
de ceux qui se tournent vers Lui en L'appelant « Père ». Enfants de Dieu, nous
voilà « héritiers avec le Christ » de la vie éternelle… 
« La mort est morte », comme le confessait dans la foi, un frère moine, juste
avant … de mourir !
Enfants de Dieu, cohéritiers du Christ, la foi donne encore à  « ceux qui se
couchent et dorment du sommeil de la mort », la Paix, cette  « tranquillité
dans l'ordre de l'amour » (Saint Augustin).

« Qui nous fera voir le bonheur » ? s'interroge le psalmiste (Ps 4,7), sinon celui
qui  « illumine son visage » sur ceux qui adhèrent de foi au Dieu vivant qui
sauve de la mort.

Mais l’Évangile que nous venons d'entendre nous apporte un sommet de
sens à l'attente du Seigneur que sœur Maria s'apprêtait à rencontrer : elle
avait laissé sa « lampe allumée ». 
La lampe c'est l'image de la foi ;  l'huile de la lampe, nécessaire pour que la
lampe reste allumée, c'est l'amour en actes, la charité, puisque Saint Paul
comme Saint Jacques nous l'affirment : « la foi opère par l'amour » (Ga 5,6).
Et c'est pourquoi sœur Maria avait rejoint la communauté de Bonneval, car
elle avait bien compris que le champ d'activité de la pratique concrète de



l'amour se trouvait dans une communauté de vie, « où s'invente une vie de
fraternité selon l’Évangile ».

Cette veille assidue dans la foi et l'amour est un très radical moyen de ne
pas  s'entendre  dire  lorsque  le  Seigneur  viendra :  « Je  ne  vous  connais
pas ! »,  mais  au  contraire  d'entendre :  « Venez,  les  bénis  de  mon  Père,
partager le Royaume qui vous a été préparé depuis toujours » … (Mt 25,34)

Merci, sœur Maria, de nous avoir rappelé cela aujourd'hui. Ton départ, trop
rapide, certes, est pour nous cependant la signature de la fidélité de Dieu,
du Dieu de Jésus  Christ  auquel  tu  as  patiemment adhéré par  l'entretien
fidèle de la lampe de ton cœur aimant.
C'est  pour  toi  maintenant  le  bienheureux moment de rejoindre ton Bien-
Aimé, le Christ, dans la salle des noces éternelles où tu intercéderas pour
nous !
Oui, l'espérance chrétienne est certaine puisque  « l'amour de Dieu a été
répandu dans nos cœurs par l'Esprit-Saint qui nous a été donné » (Rm. 5,5)
« A Dieu » sœur Maria !

F. Irénée


